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ornées de Décoche e<<ie6 Reaiams

de M.a~ da
~ux él~ déyS< des i~a~M-t~

s

La ctrémocié était p~sidee par M~
Guinaorne, qui ~eecommandé sagement

,M~t~8~ ~nérM 8~pha~ p~~
~ae Manet. et Michel-Ange

r
pIca~eMo.

¿

quefbe"e'étaient point les prnpres .terhhet.C~n'éiaMat point les pjopres~er..

mes, mais toot au moins levons
de ça

discours.
~Aprés'qaôi, t'~n a acclamé ies~noms
aesîan.réats,qni sont aussi nombreux

9à! les MCTriers d&nomlM-Ésdans un

chaa~Soméré.

~a Qoue annoace, de CopenTiagu~
mOrtdu duc Frédéric de Sieswtg-a~-
stein-Sfmderburg-Glacksburg. trere du

"jBôidBD&nemark.
'Le défunt était Bé le 28 octobre ~t4.

Jl avait épousé, e&1841,ïapnacesseAd8.
-de de Lippe-SchauBfibuFg.
"'S~~ depuis longtemps, et &aaihh

p&r l'âge, il~ivait très ret~e
et se mon-

trMtpeuàlaMar.. w,
Il est probaMe ~ae le pTtBceWalde.

maret sa. femme, qui sont MtaeUemeni

Cmandea, vont retonrMr a Cop&n-

Sa:g~ pour assis~r &M obs~M de

j~ur oncle.

Ï.A Société des {Êtes du CommMceet

de l'tndustNe & tean.biermatm.A 1 tl~
~1 de ViHe,:~oo assemblée générale

'constitutive.
e

.M Alphaad a.annoncé que ta Société

wmptaiïdcja prë~dp~it cents adhè-
a~nts:
re total des souscnptions reeneillias

~a'n. M jour s'élève
À somme de

4"til.& ~s
~~ayem&rquons Tarmi les

so~np_
tears~ Mme veuve Boucicaut \5,wU

~MM.. Co~, ~rolle Mar~
~artin~ Teiascrenc de Bort, DufauTe,
~mârd, etc.

~Ss~&s du comité de direction
'ORt été ratiËés a l'unanimité.

"A l'Ambassaded'Esp&gne, on aMehd;de
Madrid, les instructions nécesBfUMs
~ourlacéiébrationd'unsM-vicefancbre
§n l'homietu-de S.:M. Alphonse XII.
'La~érëmonieanranu carMt~re prive,
Ton De sera admis dansl'eghse que

aurl.a ~césentaLtion
d'une lettre d mvita-

~a%dîonieespasMle résidant à Pans

~èra diMun~Tnessedans la chapehe dea

'Frères du COrpM&CArM~, avenue Fr~d-

)Shd.

'~Nons apprenons la mort, en Ang;e-

,~rre.de~rmeJoIïn8Hm,
décédée à un

!&geaLyancé~ 1 une r nCette mort met en deuil une faoulK

tjr&s considétée &Paris. Mme Johnston
~~Mt ià grand-m6re de Mme Auguste

~-Bos' 1

'~ettt.courrierde Loadrea:

Un banquet d'adieu a été oSert samedi

joir à M. de Münster, à l'hôtel de la

Me-,
~ropole,par l'aristocratie de Londres.
Le duc de Bedford présidait. M. de

~unster aWAità sa droite lord Salisbury~t sa gauche, lord Granville. '1

Parmi les convives, on remarquait les,,
~prds Derby, Jersey, Stanhojpe, Barring-
ton.-Rothschild. <
L'arrivée de M. de MunstM a Paris est
~tardée de quelques jours.,

La rédaction du P~s a adMssé, hiar,
~lettre suivante à M. de Loqueyssie,
Sendre de M. !riMat et propriétaire du~

~Ktrnal:
Paris, 27 novembre1885.

"Moteur,
En congédiantM.Paulde Cassagnac,vouifn'a-

j,
-ve?pas pu supposerun instant quenous consen-
tons a Mus séparer du chei'et de l'anu avec
l~et .n<ms' aTonscombattu treiManceM

du-
xaet:
.EncoDBequence.nousyoae*dMsaonsa~tM<le-~

tntssion.
'V euiUez.agréer,etc..

1

Rt~ttC.-
AMNM'JROCHT.PAUl.DRMom.&. DzFM)~.BB

-BMLCVALMN.H.PM.LEROf.,

a M. de Loqueyssie avait écrit, samedi, a
N.deCassagnac, luianaonçant qu'ilétait
~obligé de se priver doaenavant de ses

services. C'estce qui a motivé la retraite

de la rédaction.
C'est, parait-il., M. Robert MitcheU

qui va prendre la direction du Pays,
dent il fera unorgane jérômiste.

Nous apprenons la mort d'Edouard-

i~dolphus Saint-Maur, duc de Somer-~
,$et. =

Le défuni: duca longtemps porte le ti-

,'tre nobiliaire de baron Seymonr. Il
'tépousa, en 1830, une petite-mie de l'o

rateur ~heridan~femme d'un espnt re-
marquable.
~1 s occupé, à diverses reprises, les

plus hautes fonctions publiques et a fait

i partie de plusieurs cabinets ministé-
irtels..
0~ se souvient de l'activité déployée

par
l~dduo de Somerset pour donner de

técla.t~àJL'Exposition universelle de Lon-
dres. La Reine lui témoigna sa recon-
naissance en le nommant chevalier de
i l'ordre de la Jarretière et membre du

~conseil privé.
Ledètunt dacne laissant que deux

&lles, c'est son frère, lord Archibald-
!HenEi Algf)rnon, ancien capitaine aux

Royal horse-guards, qui est son héri-
tier.

Dans'sa séance de jeudi dernier, l'A-
cadémie française, par la voix de son

L~ecretâire perpétuel, a recommandé à
toutes les .femmes de bonne compagnie,
do bonne littérature <td~ bons senti-
t-ments,A toutes ceHes, en particulier,
qui ont cSarge ~d'âmes féminines, a.ux
institutrices et aux mères, un ouvrage
paru chez l'éditeur Hennuyer, et qu'elle
a honoré d'un de ses prix !7MCJS~es-
'~<Mt ~aMS ~[Mï~e, par Mma Jules
Samson.
Dans ce livre < excellent a dit M.
CamilleDoucet, Mme Jules Samson a
réuni avec autant de discernement qu~e
degoût les meilleurs, les pins sages, les
plus utiles conseils sur toutes choses,
tels qu'une mère seule peut en donner
.quand elle a su Elle-même ae rendre di-
gne d'une tâche d'autant pina belle
qu'elle est moinsfacile à remplir.
< Prenant une j~une &!lepa.rlamain,

Mme Jules Sajnson la conduit pas à paa,
année par année et presque jour par jour,
veillant sur elle sans relâche,secondant
sondéveloppement physique et moral,

souriant à
ses jeux et présidant à ses

torranx, la dépos&nt ea&n, grande ett
.accomplie, eur te Mail du mariage et de
ta maternité
~L'eBseignemeBtd&tOMiesd~tu'a cet

.J :c

ontenu dans ce livre, qui témoigne hau-
tement du rare mérite et de la grande
distinction de son auteur.
Le <?aM~oM est heureux d'apprêtées

que Mme
Jules Sannaon est fauteur

d'une délicate et miejr<MHBate nouvel.
.intitui.éoy~er~, dttposës <ians ses'~n-
reaux, sans si~nat)M~et dM& N revea-;

dique i'honneur d'<mf&r an~~eB dé~ia
publication. l

Il y a quelques na~m.~M ~eaf)CaUstB<9n
plus estimable ta~&at, du e&ractère ie
plus honorable, uB~êce de ~taille. &a-
<f}ttel tes circonstanMs sealez ont man-

que pour marquer sa ~tace ~u preiBier
rang dans la presse, tombait trappe.
4ans !aa3ae. par mie ~nort soMLdaiae. 'Ge
travailleur a laissé sans ressources une
a~euve et deM ~eMts <o<ant~H M 4
un des .coUabQr.atem's <le pMmieM
heure du GaM~OM et, ptua tard. du
Pa~OM~tà~. D'ancMQS~nns,<lB8 con-
frères ses'ontféuai.s pourvëmfen aide
à cette taalhj&uj'eu~eiamiUe. &i dtgine de
l'intérêt dont eUe aun .si ~ressan). be-
soin. v
Aime AlphoDSC Daudet ~M'eHe en SjMt

ici remerciée) a tien voulu centraliser te `

û'mt de ces eSarts confr.a~fneis. On a
mis <endotaEie, entre soi, un tableau bol-
landais de valeur, dernière épave d'un

temps meilleur. Les bonnes âmes que
cette si<b!~M)n si troublante touchera,
sans doate, :sont invitées à &d)'e~ser à
Mme Daudet, 3 L,a-ueBeile6ha6se, jL~te-

nloignageadeJeur~yjnpathie.

Une iloule énorme se pressait hMr a
l'hôtel Brouot.damt la ~aU-e n" 1, où
étaient exposées t~s œuvres d'art dont
la vente -a tien au!ourd"'hui au preËt des

orphelines de R~uilly.
Si l'on juge du succès de la vente par

le succès de l'&xpo.sitioa,laj.ournée d'au-

jourd'hui sera bonne -pour l'orphelinat.

Une messe d'a.oii.onsde .gr&ces a été'

.di~.e'hisr.matin~àSaint-i~ach, à .l'<occa-
:stOBdei'antiivecsai.re de ia naissance
de l'abbé .de i'E~ée, dont les .cendrea;

reposent ~ians ies caveaux de i'é~ise.
Le soir, un banquet a réun.i 'dans une

des sailesidu palais Royalties MËmbres
de la Société umv!rseU8 d&s sourds-

muets, sous lapresuie-ncede M. Eerdi-

.naudBerthien.

TjtT-commission de classement de la

cavalerie', qui siège depuis dix jours,
terminera ses travaux le 10 décembre:

prochain.
EUe est composée d~s gênërau.x de

GalIiSet, président de Eerhué, Friant,
Lardeur, d'Espeuiiles, de Louvencourt,

deBoyer~Droz, Carrelet, L/Hô~, de

Boene~de Brécourt, de Gressot, .Thorn-

tpu, Charreyroo., Rébillot, Bignon et
~Chevats.
La promotion de .tEois- ofûeieris ~géné-

;ra.ux, dans laquelle ser& compris M. le

général Droz, .n'aura lieu qu'au mois de

i février proehiun.

iNOUVELLES.A~LAMAtM
Ghez le juge d'instruction
Je suis entré dans la chambre, j"ai

vole, mais je n'ai jamais en l'intention
d'assassiner.

Pourtant, si ta victime s'était -ré-

veiller si elle avait appelé au secours ?
L'accusé, ironiquement
–Â.lors, monsieur le juge, vous con-

viendrez oue c'est elle qui aurait com-
'BleaB~.

M. A.va réclamer, à la Préfecture
'de police, sa Site qui a disparu:

Baimez-aous son signalement.
–Voici: grande, blonde et de trois

;ans plus ~euae qu'ieU~ Jte partit <
JUNOOMtNO

TMETITE CM&<MM~tJE
ÛNtmaonce !a mort deM.le baron Auguste
!DeTermon.frère de Mme Trehoûm't,veuve de
'l'amiralTrchohMt,sénateurde l'Empire.
–Mgr T!4cha.rd,coadjutonrde Mgr Suitert,

vient debénir solennellementla nouvellechapsile
!duCarde catholiqued'ouvriers des Batigno~les.
7, rueL&eaille..

A liro,dans la&ect<e<~MAfott<<<°cat~o~~Me,
le très o~ritux et très pittoresqueronmn histo-
riquedeM.CharlesBuet, AfaMo~Ke<!e'T~T/,
rèctt d'un amusantprocèssurvenu,à lit suite
d'tmequoreltede jeu, entred~ux.seigneursdola
cOtirdu ducde SavoieCilMiesIH, onciede~otro
troiFrançoisI".

CHEZ M BARMJJX

DÉiFNMSE DE LA PROPRIÉTÉ ARTISTIQUE.–

GUERRE AUX FAUSSAIRES. LES DISPO-

SITIONS PÉNALES.

Un de mes confrères avait amnoncéque
M. Bardoux, auteur d'une proposition de
loi pour la punition de faussaires d'art,
s'était nns à la tète d'un comité d'initia-
tive chargé de iormer le syndicat de
peinture.
L'honorable sénateur a bien -voulu me

fournir, hier, à ce sujet, les explication
suivantes

Il faut en finir avec ces fraudes et
ces plagiats éhontés qui se commettent
aujourd'hui en si grand nombre, avec
les peintres qui volent la signature d'un
maître, avec îes intermédiaires complai-
sants qui poussent à la contrefaçon. Nous
devons, en outre, sauvegarder le droitde

reproduction
d'une œuvre.

Quese passe-t-il quandvous devenez
l'acquéreur d'une propriété foncière ?On
vous cède et le principal et l'accessoire.
Les clioses ne vont pas ainsi dans le do-
maine artistique; l'accessoire vous

échappe, et vous ne possédez que le
princtpal, qui rapporte beaucoup moins.
Un exemple probant à l'appui le jPrw-
t'cwps, ce joli tableau de Got, qui figu-
rait à l'Exposition de 1873, et qu'ont po-
pularisé la gravure et la photographie,
a été acheté 15,000 fr. par Goupil, et re-
produit à plus de 200,000 exemplaires.
Quelle dinéreMe entre le prix de l'ori-
ginal et ce qu'a rapporté la reproduc-
tion!
Pour obvier & de pareils abus, grâce

auxquels les copies font encaisser dix
fois plus d'argent que le modèle; pour
sauvegarder les

intérêt
<? la musique,

de la peinture, de la statuaire, de la gm-
vure, de l'architecture et de la phologra-
phio d'art, j'ai déposé, il y a quelque
temps, une proposition de loi sar le bu-
reau du Sénat, MIas< mon vœu ne s'est
pas réalisé, nu Toix est restée sans
écho.

Tout réeemmeBt.j'aiTeca ta visite de
MM. Boger-BaMae et Georges Petit,
émoojstiUéB pM la sahïtaite CMnptgne
que 1&presse a entrefnM eûatM ~es
<MMaires d'art: iism'o~pr~ Aw teve-

nir à la charge. Une commission extra-
parlementaire s'est constituée (dont font
partie MM. Meissonier,. Guillaume, etc.),
pour défendre la ~ropfiété artistique si
sérieusement meaacée.

Ea ~présence 4e ceaMa<feaMa~ je~
vie~s de r~at~er unprojet da loi, quej'ai~
sigaé avec deux de mes catiâ~ues, projat
qui 4sera (iistribue d<emam tand~. Je ne,
puis vous ~a <~jnmuni~uer )o texte,
paa~e<ïj.tetes?épnen~es so&tâ:l'itBpTane-
rie, mais d'ores et déjà. Je puïs vous
dice que je j'eciame un châtiment ~xem-
plaifte pjoar les faussaires )et pour tes re-
celeurs, qui sont souventles instigateurs
de la fraude en enet,les faussaires se-
raient moins nombreux, si les recéleurs
ce leur facilitaient pMle moyen ds ~Bn-
dre leurs produits.

Je demande donc une peine ~e un à
cinq ans de prison et a&e amende va-
riant de seize à trois mille franco.

D'aiiisurs.je Keus.cpnun~nijquerau.l&a
conclusions dé Bionra.pport le G<Mt~!s
en aura la primeur.
I Pansez-vôns obtenir gain de cause
devant leS~nat?Y
–'jB~l'espôBe.

.of

LES
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Dans quinze jours, les électeurB pari-

siens seront appelés à remplacer les six

deputes~lus le 18 octobre et qut. ayant
égatemeni été nommés en province, ont
opté pour les départements.
Devançantde plusieurs longueurs les

comités républicains, ainsi qu'il l'a. fait

pour les éjections générales, le comité
de l'opposit.iou conservatrice a depuis.
longtemps arrêté la liste de ses caudi-j
dats Hespectueu~ -en sonchoix, du?ver- i
dtct rendu par le suûrage UBiversel, te j
comité présente aux électeurs les six
candidats ayant obtenu le plus de voix
aux éiections des 4 et 18 octobre.
<3es candidats sont
M. Ed. Rervé, l'an'eien-consei~or m~-

nici'pai de la Chaussée-d'Antio. ~i grand
regret des-habitants de cequartter,
ns sollicita pas l'an dernier le renou-,
veHement de soilmatidat.
M.CaHa,que les électeurs du. seizième

ari*ondissement, méritant bien des con-
servateurs parisiens, envoyèrent~ 1~ lé-
gislature dernière représenter les idées
cotisei-Yatrices; on sait avec quel talent t
et quel dévouement M. Cada sut remplir
.soti mandat. t

M. Denys Cochiu, conseHIer Tnuaici-
pal. dout le nom, depuis plus d'un sie-
cle, est pour les pauvres de Paris syno-
nyme de chante et de bienfaisance.
M.,Ferdinand Du'val, ancien préfet de

laS~ine. Nous n'avons pas à faire, ici,
l'élcgc'du dévoué président du comitt: de'
la.rue des Pyramides;'nous nous borne-
rons à rappeieT.' ce que M~ Maillard, pré-
sidejit du Conseil municipa.i, disait tout
dernièrement de lui à uu de nos coilabo-
.rateurs: < Quel dommage que M.. Ferdi ~ï
;nand Duval ne s&it pas de nos amis po-
litiques.; il est, .depuis le 4 Septembre
le seul préfetdelaS~inequi ait vraiment t
'su remplir les fonctions dont il était
chargé sous son administration~ les û-'
nancesdelaVille/oatetè dans 'un état,
'de prospérité que Ticus 'voudrioas bien
voir renaitre.
M. le général du Barail, nia d'un géné-

ral du premier Empire ancien ministre
de ja guerre, a des états de Services ma-
gninquBs; s'il partinipa. à tous nos suc-
cès, ii'sut,.iors die nos revers, s'imposer
àladmiration.de nos ennemis.
M. Vacherot, membre de l'Institut,

,ancie'n maire du cinquième arrondisse-
ment, ancien député de la Seine. La bio-
graphie de M. Vacherot n'est pas à faire;
nous dirons seulement que son libéra-
lisme lui a aliéné les républicains au
pouvoir.
Tels sont les candidats proposés aux

électeurs parisiens par l'opposition con-
servatrice ci!:q Parisiejas êminents et
une gloire militaire qui est l'honneur du
pays.

E. BOtS-GLAVY

&~HA~PH~TABNPCPPAinAVDnaLArn&ô~b
M. Clemenceau?

M. Clémenceau est le point d'interro-

,gation
du jour. Est-il malade? Son jour-

,nal, la Jtts~cs, annonce que, sur l'avis
de ses médecins, il a dû quitter Paris et
aller passer quelques jours à la campa-
gne pour se remettre.
D'autre part, le -F~aro publie une con.

versation avec un ami 4eM. Clemenceau,
dans laquelle il est dit que le président
du conseil prochain et inévitable, c'est
M. Clémenceau.
En même temps, M..Lissagaray, dans

la ~a~t~e appelle gracieusement liste
couenneuse en raison de l'angine dont
M. Clemenceau est atteint, la liste que
patronne cet homme politique, pour les
élections complémentaires de Paris.

Let gendarmes ~compromis
Le Journal des Débats s'indigne, avec

raison, du rôle que l'on fait jouer à ces
malheureux qui n'y comprennent goutte

.On les charge de faire, de paursuivre à
traira noa villages les enquêtes J.ea plus
minutieuses pour connaître l'attitude de tel
ou tel employé, de tel on tel curé. Cas en-
quêtes, pour avoir quelque autorité, de-
vraient être conduites av~e une extrême dé-
licatesse on y emploie do ~Eavas soldat*,
qui sont admirablement propres à a~tre
chose, mais non pas à cala. Ils consultent
une partie, puis l'autre ils vont de maison
en maison et de là sortent des rapports ou
procès-verbaux qui peuvent avoir, hélasi t
quelque innuenM zur le sort de celui-ci ou
de celui-là. En tout cas, ces exhibitions du
chapeau bicorne et du jaune baudrier entre-
tiennent dans nos campagnes une terreur
du plus mauvais aloi, que des tyrans de bas
étage exploitent au pro&t de leur situation
locale. Triste épilogue des élections! Il est
temps d'y mettre un terme.
Les gendarmes se trouvent obligés de

conclure en faveur du dénoncé ou en faveur
du dénonciateur. Pénible alternative Com-
ment résister aux suggestions de celui qui
leur paraît le plus fort ?L'expérience Jetr
a appris que, s'ils sont attaques en bas~ Uj!
ce seront pas défendus en haut. Du petit au
grand, c'est le cas de tous les fonctionnaires:Le gendarme est petit, modeste, mais il a*
comme d'autres l'instinct de conservation.
Nous parlions du tyran de village io gen-
darme sent sa main pesante sur l'épaule et
il ne eont plus nulle part la -main du gou-
vernement. Que faire 7 S'il s'exposait a ~try
dénoncé à a&ntour, tout le porte à croire
qu'il serait perdu. <~ue pèsent aujourd'hui
les meilleurs états de service et le dossier
le plus honorable en face de quatre lignes
rédigées dans un eafé de provhMC, et pa-'
Mie~s dMMMB~MtrMi radieal ?t

.<JBaMM.~ J

LAOJAME

J.MASSENET

'MMSenet, Mes-EmMe~Frédéric, l'ua
des compositeurs ~es plas éminents doat
s'honore l'école modsrse française. Mt~
ce à,Montand (Loiret, he 12 mai l8t3.
Dès sa plus tendre eafance, Massenet af-~
&rma tes plus heuxsnses dispositions,
tine voestioa innée -et toute exceptiao-
nelleyoar lesétudeamasicales. Envoyée
à Paris poœr y recevoir l'éducation pra-
fessioaneUe pour iM~ielle ii manifestait
de si précoces aptitudes, le jeune mélo-
mane fut admis a.u Conserv&toiredaas
une classe de solfège, et presque en
même temps dans la classe de piano de
monColIegue Lauréat. Massenetavaiià à
peine dix ans; j'eusse Été très 'heureuse
de compter cet enfant d'avenir et si bien
doué au nombre da-mps'éièves, mais les
chances du concours .eu décidèrent .au-
trement. Massenet oMiat un brillant pre-
mierprix en 1859, dans la classe de mon
collègue. Tout ~n ;de menant-virtuose ha-
bile et lecteur intrépide, Massenet, que
;son intelligente n&ture incitait vivement
au travail, commença l'étude de l'har-
montedes l'âge de onze ans~et fut rej6u
dans la classe de notre ami regretté,
F. Bazin, maître excellent dontl'ens.ei-
gnement a ïormétoutâune génération de
savants harmonistes. Mais, par un de ces
petits incidents fréquents dans les clas-
ses qui comptent denombreux élèves, le
jeune Massenot s'attira 4e sévères ob-'
servâtious.eut la malchance d'oueourir
la dis grâce dumaître.
II me souvient parfaitement, qu'à u-a,

dîner initiale citez mon ami F. Le Coup-
pey., qui ava)i :réuni Asa table hospita-
lière A. Thomas. ;Battser.on~B&tailla,,
Bazin et moi, notrecher coUègue se plai-
gt~ait am&rementde son élève MasMaût,;
qui n'avait pas courbe la tète sous la
dissipime antorHàire et s'était montrée
froissé d'observaiions qu'il considérait'
comme ..immérit.ées < L'esprit de ré-
volte s'iniiltre partout,.dtsait ~eatenciiem-
.sèment Bazin; il faut combattre .le mal,
.rttppëier- au respect de faulorité c&tte.
jeunesse turbulente, insoumise.
Toujours'es~il <qu'il y eut séparation

entre le'maître et feiève, qui n'en con-
serva pas rancane, etifitadims un ~pe'u
,p'lus tard à la classè de Reber, dans la-'plus tard àlacia'ssedeReber, dans la-

quelle ilobtint eu 1860 un.premier ac-
~ce~sit.tbuten mérita.ut mieux. Le maî-
tre, avec .sa rigide et<puritaMie probité,
ne voulut pas conserver .plus longtemps
,un étève dont les études lui paraissaient
:a'hevees, et J. Massenet de-vint le dis-
'ciple aSectionnéd'A. Thomas, alors pro-'
,fesseur de fugue et de haute composi-~
!tion.
J. Massenet, -dévoré d'Me ~lëvre de

'travailetde production que rien ne

pouvait assouvir, nti&ndeux ans de si.
rapides progrès., acquit une telle habi-
tude de forimiler ses pensé'es.suivant les
.données enseignées par récole,;qu'il ob-
'j.int en 1863le deuxième prix de fugue et `,
'une mention honorable au concours de

`

:Rome.Mais en 1863, le premier pmx de
fugue et le premier prix de Rome oou-
ironnèrent avec éclut se~ laborieuses
années d'un travail incessant et d'une
.ardeurqne rien n'avait lassée.
Fortilié par les conseils d'A.Tmoma.s
encouragé, dan~s sonamourpassionné de
l'art, p<u'les exemples des lauréats qui
.l'avaient précédé à Rome G. Bizet, !rui-
raud,,PaladUhe,Dubois, Massenet ntle
voyage traditionnel à la villa Médicis, où
:ii séjourna plusieurs années, tout en
.poussant, suivant l'usage,des excursions
'de touriste en Italie, eu Allemagne, en
Hottgrie, récoltant, commel'avaient iait
.avant lui Mendeissonn, Berlioz, Gou-
nod.dos impressions et des motifs pour
ses 'symphonies pittoresques.
Non, le voyage de Rome et le temps

qu'on y passa ne sont pas perdus pour
l'artiste qui s'abandonne aux émotions
des grands souvenirs, qui évoque les no-
btes figures des héros de l'antiquité, qui
.sait voir avec les yeux do Famé et le
sentiment d'un poète toutes les bellea
choses des temps passéset les nombreux
chefs-d'œuvre de la Renaissance.
Les trois anaees d'exil passées toin de

Paris furent donc, pour le jeune artiste,
dont les yeux savaient comprendre le
ibeau, dont l'imagination ardente vibrait
et s'exaltait à toutes les généreuses as-
pirations, un temps précieux de recueil-
lement et d'incubation. Les ~eeM~s
~rotses et la symphoniedescripîive Poat-
p~:c sont bien des impressions loesdes
toutes parfumées de jeunesse et d~poé-
sie, qui ont germé et~euri sous lotion
puissante qu'exerce ia vue delà natura
<oudes ruines augustes sur i'&me d'un ar-
tiste.
Ennn, eajanvier 1866,1e jeune maître

srevint à Paris forti&é par un travail
considérable, riche d'oeuvres méditées,
.étudiées et ses carnets remplis d'es-
quisses musicales et d'innombrables
motifs; charmantes ûeurs mélodiques
écloses en plein soleil italien.
Avant son retour à,Paris, en obéissant
serviteur des prescriptionsdu règlement
idel'A:cadémie,J.Masseaet avait envoyé
.une~grande ouverture et un~e~MteNtpeur
quatre et huit voix, avec accompagne-
ment de gf&adorgue, basses et contre-
bassep. Le rapport fait à l'Institut, sur
ces oeuvres, était tout à l'éloge du jeune
musicien, rëmplis~it ses devoirs de
tauréat avec conscience et talent..Mais,
a peine arrivé etayant hâte d'afnrm.er son
individualité artistique, sa valeur origi-
nale de .o&mpositeur devant le puMicp&-
risien, le pensionnaire de Rome 8t exé-
cuter, au concert du Gasino, à la fin de

février 1S66,sa grande
fantaisie pour or-

chestre ~o??!?~ ~symphonie pittores-
que et descriptive,suivant les errements
suivis par Berlioz, Félicien David, L.

Laoembe et ces scènes musicales, in-
spirées de l'antique; mais nullement
charpentées et coordonnées comme les
symphonies classiques, avaient pour ti-
tre .Py<~t)'ëc,~ntMe~c ~yos, C~aMt~~M
/MM~ra!Mes,~Bacc/:SHa~,
Cette fantaisie orchestrale, oeuvre d'un

musicien d'imagination, produisit grand
effet et fut très appréciée de la critique
musicale, qui sat reconnaître en Masse-
net des qualités de coloriste, une habi-
leté extraordinaire d'orchestrer, un com-
positeur d'avenir, cherchant des voies~
nouvelles. 'Vers la même époque, les

programmes
des concerts aux Champs-

Elysées mentionnent aussi deux fantai-
sies pour orchestre, morceaux brillants
st de bojMstyle, sans visées caractéristi-
ques. La premièfe, 'SM:j(ed'o~t~
exécutée la même anaee aux concerts
P&sdeloup, ~t ane'Ti've seasatioa et re-
çut du publie tînacctieil tfhaleuteux.
Les compositeurs rivaux que gênait

i'&etiviM dt pM~ction Ne Ma~aeMt, in~
fant les ~renuers à applaudir à ee~légi-

Mme sucées. La Cr<md'T'<m~e.un acte
représenté le 3.avrU 1567, à l'Opéra-Co-
mique. fut le d~~t ihe&u'al du vaillant
prix de Rome. S&asaÏSrmer que l'œu~ro
fût une revélatiomjâo'~rxnde importance,
S~e&t juste de 'constater que ce petit
~péra, bien facture, ~Neih d'idées char-~
.mantes et très modiques, fut remar-
qué comme afacaïMtt un compositeur
.passéd&nt tontes :t<w~qualités spéciales,
~ec)M&Ntrae-à4a scène. L'ouvrage obtint:
un succès ~p&s fran<, et pourtant, sai-
vant les traditions suivies ad'Opéra-Co-
~nLque depuis de tangues années, cette
jolie partition aux. inspirations juvéniles,
fraîches et très distinguées, ne resta p~s
longtemps au répertoire courant. Il fal-
lait céder la place à do nouveaux débu-
tants, tenir des promesses antérieures,
sexécuter, c'est le mot vrai, de joules
'compositeurs, attendant impatiemment
l'~heuToheureuse où ie succès ~iendratt~
!ehhu'couronner leurs espérances, leurs'
irêves de célébrité.
Le second début théâtral de Massenet

But lieu daas des conditions très d~~a-
"vantageuses, qu'il est ihtéress&nt.de con-;
'naitre pour -apprécier avec justice l'ar-
tiste et .son .œuvre. Le jeune maître, con-
.fiaat dans ses aptitudes spéciales pour
.les.productions rapides, accepta d'ècpire-
ià bref délai six semaines, dit-on –an
opéra-comiquB en eteois actes, Jo~ C~ar
;c~ j6a.:a~, ativr&ge nécessaire su réper-'
itoire courant,ou sans doute encore, ce
qui me semble plus exact, nécessaire à
da.direction posur .salisMre a la clause
du .saluer des .charges, lui impûsant de
'monter un:œ)mbre détertmné d'ouvrages
inouveaux. En engagsant~a parole<de re-.
mettre sa partition à la date rapprochée
iqui Jui-jetait Rx.ee, ~asseaot se mita'
~l'œuvre avec la ferme volonté d'aeeom"'
plir ia tâï;he imposée. La .première 'de
~Qott'CMMH"e!c.BaM!s?amt,Meu te 30 Tao-t
yembee i!E~y étais, aimstqn~ .lasa-
conde,et ces .deux auditions's~tscessives'
ne m'ont.pais laissa ife sourenin' d'un ia-
BUCCËS.

Pourtant Touvrage fut ~rès malmené
par la critique, qui ne voulut pa.s tenir'
compte da cette é~losiou h&'tive d'une
production 'improvisée, faite sur eom-
mande. -Sua C<~r ~s ~~an ne tint.
l'aPËche que peu de-jours, -et ce'tte dé-
ceptimi int pour le jeune composi-'
teur une très dure epreave. Mais elie l'ut'
en même temps un salutaire 'avertis-~
sèment et ne découragea uutlement M.as-

l,

senetde son ardente uë'vfe.detra'vail.
Il eut. la droiture d'esprit et la modes-
tie de s'avouer que les œuvres sérieuses~
et destinées À vivre doivent ~tre pen-
sée'et'meditées avantl'hea're décisive de
la production.
Les hommes de''génie qui créent en se'

jouant,presqueinconsciemment, des chefs-
d'œuvre, sont d~s exceptions phéuo-~
méuales on les homme J.-S. Bach,~

Haydn, Mozart,'Rossini.'Massenet. était trop sincëro, trop cou-
rageux, je ne dis pas,intentionneliement
trop ce.rtain de .sa force, pour ne pas ré-
agir contre son erreur, contre sa con-,
fiance trop grande en sa facilité extrême.
Buivant.l'exemple donné par l'immortel
Haendel lors de ses luttes héroïques ccn
tre i~s cabales théâtraies, que lui susci-
tait l'aristocratie anglaise, qu'il avait
froissée, Messée, dans ses moments de
colère'folie, M~ssenet oubiiant son in-
succès, aborda: sans transition tout un
autre ordre d'idées. Sans renoncer aux
'visées théâtrales, qui seules, mettent le
compositeur lyrique en rapport direct
avec le grand pubiio, Massenotsere-
cueillitpOHr.achever, dans le calme et la
méditation, une œuvre religieuse d'une
importance capitale, que son imagination
de musicien-poète désirait créer anssi
parfaite que son modete: .MtM~e-Ma~e-
<eme, la sublime pécheresse, relevée par
l'ineSaMe bonté de Jésus, idéalisée et
glorinée dans les siècles chrétiens par
son ardent amouY'pour le divin maître.
C'était faire acte d'audace et de cou-

rage que de choisir pareil sujet; le mu-
sicien ayant à redouter d'inévitables
points de comparaison ~avec les orato-
rios de Hsendel, J.-S. Bach. Mais le ti-
tre de< drame sacré donné à la belle
cantate religieuse en trois parties, de
J)~ar«!-Ma~de~MC, prévint à l'avance
l'implacable critique que l'œuvro poéti-
que eirmusicale était modernisée.uon ar-
chaïque. Un grand et légitime succès ac-
eueillit la belle et généreuse tentative.
A cette conception puissante et de large

envergure succéda un second ouvrage
religieux, j&'p<?,mystère en trois parties;
œuvre où se retrouvent les mêmes qua-
Htés de style, le même sentiment ~de
mysticisme passionnel.
L'humanité s'affirme e~i ses doubles

aspirations vers l'amour divin et terres-
tre, et les passions naissantes s'agitent
dans le sein troublé de la première fem-
me,sortie pure, mais fragne de la main
du créateur. Cette nouvelle production,
~d'nn caractère grandiose et d'une' valeur
musicale exceptionnelle, fut accueillie
avec enthousiasme par le public nom-
breux qui assistait avec empressement
auxsplendides concerts organisés et di-
rigés avec tant d'autorité par LamourËUx,
sous le titre caractéristique d'Harmonie
sacrée. La sympathie du public et l'at-
tention motivée des artistes étaient, a
partir de. cette époque, acquises aux œu-
vres musicales dues à la féconde imagi-
nation du jeune maître, qui fut nommé
chevalier de la Légion d'honneur quel-
ques semaines après l'audition d'Eve.
Pour ne~pas scinder l'appréciation do

la belle trilogie musicale et religieuse,
œuvre lyrique sacrée de Massenet, j'a-
jouterai que la Fïe~g, légende en qua-
tre scènes exécutée à l'Opéra, deux ans
après la partition du ~o~ ~e L~ore, a
causé maigre l'étrangeté du miMeu
choisi, une sensation profonde. Cette
œuvra poétique, tout& empreinte d'une
tendresse et d'un charme inoB'ables, où
le musicien s'est complu à mettre tou-
tes les qualités de son imagination, tou-
tes les délicatesses de son âme, restera
;comme un modèle exquis d'expression,
de
grâce,

de rêverie extatique <t de pro-
ionae douleur.

La SemrneU de la Vierge est une
symphonie ~adorableet les cruels déchi-
rements du cœur de la divine Mère du
Christ n'ont pu être compris et traduits
dans leur vrai sentiment que par un
musicien-poète de premier ordre, ayantl&
passion de l'idéal le .plus put, le plus
é~evé. L'œuvre lyrique religieuse de Mas-
senet se résume donc, à l'heure pré-
sente, par trois ouvrages très importants
.afane-MaF~eMe, drame sacré entrois
ajctes; -E~e,mystère en troit parties la
~!er~6, légende jsacMe en qu&tra Mè-
~ea.
La musique écrite par M&sseMt pour
les .B'rMM~ës,tragédie sur le modèleanti-
que, œuvre de R. Leconte do Lisie, re-
présenté à i'0d4oa enjtniaer l~jpom'.

!pread uao ouvertare, !un entr'acte, quel-
ques petites '~mphûnies de mélodrame,
plusieurs chœurs étales airs de ballet.
Mais ces cotnpoaitions spéciales, <qai at-
testent la souplesse du talent de Jdasse-
net, ne satisfaisaient pas son ambition
de jetotM'aux scènes théâtrales.. Un ou-
vrage en trois actes, M~ïMe, que lé
compositeur trop prudent détionten por-
tefeuille, commene répondant pasplei-
aetnent &sesaspirations, restera seule-
ment connu des intimes. Pourtant ça
temps a'arr&tdanx-iaproductioa n'était
pas une ~période jd'icaction pouj* Lsvail-
lant et infatigabJe artiste.
Massenet se racuBUlait dans le .travail,

concentrait ses iorces expansives dansant-
ouvrage lyrique considérable, le KM<?
Lahore, grand opéra en quatre actes. La.
partition,chaleureusement recommandée
par A. Thomas et par la direction des
beaux-arts, fut accep tée par l'admiuistra-
;tion de l'Opéra avant d'être compiète-
,ment terminée, et misa à l'étude avec
beaucoup d'entrain.
Des,décorsspi.endides;uae miso e~'

~cèned'unejgrandë richesse.le spectacial
des yeux et ta séduction des d~uses
orientales, tout fut~réglé à la satisfaction
complète des autaurs. Mais -ce qui im-
portait bi&aauir.ement.au'suecès die l'œ
vre, c'était sa jtarfaite exécution. Aussi,'
ile.s.choeurs, ies ensembles, l'oichestr~ et
!touie la pactie ch&r.égr.aphiquelui'snt-tis
étudiés &vecun &ûin minutieux ~L,

Jamais, ne lassa les exécutants.
.C'est le 37 ,a.xr.ii~877:;qu'~HieuU.
~première représentation du..R~g.-
jL~or~ Set ~p~-a obtint ~gna~L
ej,légitimer accès, et. le.s; aaaalas tbe&
traies constatent .l'accaeil chalaNee~x

ifaLtà~ett-eitelle parlitio~, en France .eA.
à l'étEaagBr. Le jpubiM des tMâ.tnM.
Tjurinet de .Rsme a~p~ud'Lt .ave(n~-r~
thoj.ïsia&mel.a 'co-mpositeur e~son .OEM~
vre. Massenet fut.aecia,m9<etTee succea:
treient.issantïu.tM&ufréell&ment untaoïa" J
phe pour Fart dramatique franeais. Ëas-
témoignages.de -jsytBpaihi&iet.d'admiEa~
'tionhontu'eNt~ussilea mélomanes ita-~
~iienB~q.ui,'en.&eU.o occasion, moatrerent
léurssentimeats de justice et de déiMa–'
tesse..Le:~û/d)e jLa//o~, ~saus être, dans
!l'accepfion,r~gcMireuse ~u,mot. un chef-
d'ûBuvre,.e&tumee8uvr.o\de grand cara.'c'
~tère, d~un styie uob.eej; bien pondère~
.où court un souffle a'rdenc d'inspiration.

`~

Les .compositions orchestrales sym-
;phoniques,pittoresgues, caractéristiques. r
têtdescrip.ives, composéespar J. Mas-
senet.sont importaHtes, nombreuses et
très v<u'iees. -Peu de composiieuM. sans'en excepter les plus expérimentés, les
plus'reno'mmés, possèdent au même titre
que MasseneLl'emploi raisonné et judi-
cieux des 'diverses soncrités et d&stim-
tbrescaractéristiques de Torchestre, l'art
de mélanger ou-'de faire dialoguer par
groupes d~tîéren~s~e8voix multiples de
la symphonie pour tout'dire, en unmot,
te sentiment tout spécial du coloris ins-
trumentai. ~ommé passe-temps, et pour
'varier le tonQ.~ sa lyr.e, Masseneta plu-
sieurs tois fait appel à des se"timents
plus intimes, d'une exquise et-touchanta
exprassion. Sa muse .préférée a replié
-ses ailes sans cesser de l'inspirer, et
ttous lui ~vons de petits poèmes musi-
caux, recueils de pièces vocales d'un
style trfs pur, où la plus précieube rêve-
rie -et les ncceuts d'une adorable 'ten-
dresse s'unissent avec un charme ex-
quis auxidées poétiques les plus doU-
cieusea.

Cen'esh::m I& allemana, ni la
mélodie française, Ri la caûtilène ita<
iienne, mais un genre dramatique d'un
caraetàre .particulier. Gounod nous a
donné Tin ravissant modèle de cette for-*
me musicale, dans .SïûMcMMa.
Nommo membre de la section des
beaux-arts à l'Institut en 1878, comme
successear de F. B~zin, noire collèguo
au ConsËrvatoire, notre ami si Tegretté,
Masseuet lut aussi désigné au choix du
ministre, le 7 octobre 1878, pour tenir la
classe de haute composition. I~azin,
maître habile et consciencieux, qui la
dirigeait depuis plusieurs années avec
une science et une autorité remarqua-
bles, avait aussi pendant vingt-cing ans
enseigné l'harmonie écrite, l'accompa-
gnement de la partition et de la basse
chiSrée, au Conservatoire. Par un sin-
gulier retour de fortune, par un étrange
caprice de la providence, l'héritage ar-
tistique de ce maitre est échu à Mas-
senet, l'ancien élève de son cours d'har-
monie, que dans un mouvement d'impa-
tience et d'humeur, contraire à ses haL-
bitudes mesurées et courtoises, le pro-
fesseur, très absolu pour'fe maintien de
la discipline, avait exclu do sa classe.
Massenet,en prenant en mains la di- `.
rection du cours de haute composition
musicale, si dignement occupé par son.
ancien maître., a légèrement modiûa les
habitudes doctorales et pédagogiques de
son prédécesseur, réservé et froid avoo
ses disciples. L'enseignement de Masse-
net est plusaaectueux,.pluslibéral,plua
expansif. Passionnément dévoué à sea
élèves, à leurs progrès, à leurs succë)~
le vaillant maitre dépense une ardeur,
une énergie et un zèle au-dessus de tout
éloge. Aussi de nombreuses nominations °
aux prix de fugue et aux j)rix de Rome
ont-elles été attribuées a sa classe, qui,
par le nombre des succès obtenus, oc-
cupe le premier rang dans le haut en-

seignement
musical du Conservatoire.

Notre ami regretté Vaucorbei), qui
était par tempérament et par ses fortes
études jnusicaies, un juge éclairé dana
les questions théâtrates, a cru préjudi-
ciable aux intérêts de son administration
de produire sur la scène du Graud-
Opéra le drame biblique d'-S~ro~a~a.
Peut-être s'est-il trompé? ou tout au..
moins, a-t-il trop douté du sentiment
musical de ses abonnés? dont grand
nombre~il faut très franchementle Becoa-
naltre, apprécient de préférence et tout
spécialement, les divertissements choré-
graphiques et les ballets qui font partie
intégrale des drames lyriques à grand
spectacle.
L'an dernier, Massenet a voalu fairw

sa rentrée à l'Opéra-Comique par Utt
drame musical passionné, MaMOMZrës-.L̀:

cst~,sujetattrayant,piusieursfoia traite
au théâtre, mais rajeuni, agencé avec °
habileté, et donnant au musicien ces
contrastes d'expression que le maître
traite toujours avec succèa.
Ce que je connais de la parution

du CM, réduite au piano, m'a forte
ment impressionné. Les beaux vers d-.
Corneille ont inspiré à MasMnet de~
récits superbes, des accents chaleuro~
et dramatiques et dos ensembles du pitt~
grand e6et. L'action musicale serre d~
près tes

grandes
scènes de l'admirable

tragédie, et j'ai la certitude que l'àud~
cieuse tentative du maître sera juati&e~
par un TéritaMe succès Do nobiea pea~
j~e~~oÉit~ement. expjia~et~ excita~



tx a~~iaaL ~<?NM--se ~w~~MMts isse

waemtt~<MtM t*tCMginàtio<4*an compo-
ottcu~ Mchaoi eompMndre et ttaddM
'~tanslatàngne~easons des vers bien

!&appaSt,Ha rythme acjN.sa. Des poé-
~BM)tm~MCj'e«oe peuvent que gagner
~M mi~M en masiqNe~ pourquoi de
'beaux'vers sertMnt-îls aBaiblis pa.r t~&c-
~entde~a parole c~aotée, ~rti&ajii la
<iéc!a~aa~n3
Majssecet, t<Htt tn ayant conservé sa

brillante exécatiea de planiste, ne s'est
jamais 'prodalt ~omme virtuose; mais il
estaMompagnateur Iiors Ughe, coaMBe
l'était notre cher~r. Rizet.
Massenet conduit l'orchestre avec
l'autorité d'un che! habitué à être obéi.
Sa main ferme et souple indique avec
<me sût'eté parfaite les pius délicates
nuances, apaise ou fait éclater les puis-
santes &OBoritésdes <MM:.
Le tout-Paris des conceBts symphoai-

ques~tdes grands festivala, que la cha-
jpïtôre'aâ si fréquents, connaît ce~'taiue-
BMut la physionomie Ëne .et -diatinguae
de Maasenet :~tè!t~pens~n~te aux traits
bien dessinés, regard prpfotid etscruta.-
.'teur. Ce niaHr.e ne ~'impose pas,mais at-
tire. Doux charo~ur.par sa musique~ H
~'est auss'i par sa conversation, qui
abonde en saillies heureuses, en mots
~esprit..Homme du 'inonde dans 'toute
l'acception -dumot, Mass&net y est ac-
cueilli avec l'empressement que l'on té-
moigne aus artistes cëlebres dont. les suc
c~B passés pretsagoBt de aouweaua!.'triom-
phes..
J'ai eu pittistr à étudier sommaire-
ment, dans le 6'aM~o~,cette figure d'ar-
tiste,

que Je
considèr&cojnme une Jeune

gloire de notre écoYe..
MARMONTEL

SSUS~~ÊPLH!EOtimES
Foix.SS.n.ovombro.

~eclal nous a convies hier a,un spectacle
étrange at~gratuit, qui .a vivement impres-
sionné toute la. population, à laquelle .il a
sufR de le~ar le&~emx.pour !en jouir. tout &
ecnaise.
tt
s'agit de

la chute ininterrompue d'une
quantité innombrable <l'aérolithe, qui a
commencé itès la chute du jour.
Il est fort diTËttle de préciser d'une ma-

mMt'eeKa~Ia direction de ces pt'ojectiies
aénens.quirepMseMtaien Me bouquet d'uu feu
ft'artiBeé~tdottt le .point dedépart cot:an''tait
à9'est de~lat~raudeet de)~ Petit.e Ourse (no-
tez J'haute sf~ptheures du soir), l'artilmior
Bt~posé.tiMmt delà Tetite Ourse dans une
dMection nerd-est-aud-est, sur notre pla
neite. 't
Les aerolUbes tombaient ptr yroMpps~Mt-

&~s de di~ quinze et; ju&qu'd vingt nia fois
dtms une direction d~terniinee. li y avait d~s
intermittences de quelques secondes seule-
ment entre les <MeAar~e.s d'aërollthes.
:LeBpara-boles déel'it'es par leN aaroitthes.
étaient l'al&tivement.lenteSjex~ctement setu-
bla-bles, du reete, aux trajectoires ordrEairo-
ment observée&. Quelques-uns de ces projec-
tiles paraissaient extrêmement rappfjocheh,
à -ce point que certaines personnes s'ef-
frayaient, craignant d'être visées d'&n haut.)
D'autres, au cuntraire, pou~vment u.peine.
~'aperc&voiràl'oeilnu.
(? singulier feu d'arti&oa aérien a été

~Mjà observé hier soir, a la même heure, ici.
.Mais pas dans une telle intensité. Ceci peut
~uUire pDur atûrmer ~ue cette phuo dure
depuis trente-six heures au moins. Elle con-
tipuo. Conjptez le nombre d'aarolithes tom-
bes)
J'ajoute en iemnïnmt qu~on in'a jamais

TKai vu .de pareil à Feix, de mémoire'
d'homme.
La température d'hier et d'aujourd'hui

était relativement chaude. Le thermomètre
marquait 31 .-degrés Ruaumu.r.n midi. H est
descendu ce soir, à sept heures, & 12 de-
grés. Ciei clair. QuelgUtiS vapeurs seulement
tutKhorixons.

<L9 phénomène dont noire correspondant
&6.Mtémoin, et q~uitiaété observé sur plu-
sieurs points de ttotre iMmisphore, avait été
annonce à l'Observatoire do 'Paris .par une
communication de l'Observa.toiro de lord
Crawford.
EuvoieiTexplicafion:
Le 27 février 1837, l'astronome Biéla. dé-

couvrait une petite comète dont la durée de
révolution Cutlix.ee B6 ans 6/10. Elle repa-
rut, on effet, aux intervalles prescrits, en
1833, 1~39 et 184C.
MLais.IjBtS janvier 184G, alors qu'elle était

prés dé disparaître à l'horizon et qu'on la
auivait encore au télescope, un phénomène
dos plus étranges se produisit. La comète
se fendit dans toute sa longueur, et les deux
météores résuHant de eeUe scission pour
eaivirent leur route à travers l'inani, ctm-
enn sur una voie différente qui devait les
éloigner l'un de l'anirB pour jamais.Cet accident changea l'orbite de la comète
principale; car, après une courte apparition
eitl885,ceile-cine~at~a8~iMMe.
La durée de la re~cdution du metéofo s'é-

tait-elle dédoublée subitement? C'était la
aeule hypothèse admissible. Qn en acquit à
peu près la certitude le 27 novembre -t873,
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Le \priacQ .resis t~QTmoacae~tp&nstf.
C'esi, MeH~je ~M)Q8~rois, repri~il,

et~e comaleaceraipar vousdiEe que je
~uts un ~M~e~mc!, c'est-à-dire un
&omcM n'entreprenant ;rien ~u'ea vue
A'un gain pstpaMe~ de pius/ïne prendre
:Tndn temps'en m'eoi~loyant à tme beso-
'gne quelconque~ c~est la mejne chose
sque me prenoTe mon argent. j'ai déjà
~tr(~)dem'es propres a&Mres: si.pM
ieurcMHje ~qcCape de ceUes des a~a-
~tres, ~e stus.Ïdrcé de 'Bes~iger qael-
~qu'uoe de~ miennes, et il en résulte

jpopr~oidne perte sèche prenu.ere
,eoasidératiM'! gejeondement, mon in-
fluence sur. Mile PaaHne est peut-être
jplus forte que Yous ne le supposez. TMa
~u~liÉe de pireat, de vieil ami, ennnm&
'participation, à tautes ses araires, a fait
.de moi son conseiller le plus écoute.
HEtt~Mn, rhomma qui, grâce à mai,
~ntreM en possessMa. de sa iortane, en-
viron soixante jntlie roubles de rente, ne
~ottrra pas se plaindre si, en MtooE, je
Hui demande ciaquant$ nuJUB roubiea..
Quant à~j~ur mes services g~taitemeat,
'en~éntié, sert~ stuptdet J'M tptatpc
~cfants.
SipNj.i'inuMOMqae &)t~MYitch<~

aonaerve sw j&~~c~~MM dMMMiM~M~

car îl y eut ce~e mttt4à, <ttna <totre B!ë~
tme pluie d'éteilos Sixtes, doet le Bpntbt'e
futé~ah~apr&sde20QjOQCt, et en m~istM
t8B~psr!~&tfOBQm&&nglMSPûgSOBL~igB~latt
la pr&senco delà comète de BiMa pBés 4m
</t~a duCenituife (inviaîbie ~anB n~M'M-
misphère). Celte ci ayait-eBe BencoBtre-sur
~arc~ieet~ntr~né dems aoji.moaTeaMnt un
essaim d'étoiles ûlantes, oa eea <toites
ôtaMtjit-eUes les propres fragments de la co-
mète qu'av.aiten&aci!Bësleuy.pa.ss%ge à tra-
vers l'atmosphère terrestre?
1~ ~tMstion n'~ pn Atro enti&MBMN~Aso'

lue, maisit appert des calais de J'Observa-
tou'e de lord Crawto.rd que c'est probabie-
ment cette dertu&re sappos~ijoa qui est la
vraie et qn~on est déaormats ~ansei~ma sur
le Mft de la comète de Bie:jht.

'f~~BV~T~QF~tVf~Q<t)'MfC'm.oj'jtL~JtVS.B.i3
Tdtsyj~TESMt'AVNNT

Malgré le tetnps humide et fastidieux qui
a sévi pendant toute la journée d'hier, un

grand nombre
de. udélës as-.istaient, dana

iea diverses églises, auxoérémoniescdlebrées~
âroct;asioud!l'Avont.
A la solennité de cette fêta t'ajoutait, pour

l'égliee ni~trojMlitaine de Notre-I)aine de

Pnris, le service de l'Adora.tifm perpé-
tuella.
A .la Mad8ieina,lo Rf P. Bœoque a, d&v~nt'

une .assistance choisie, fa.it..um &xposé ma.

gnifiqua de l'utilité et de l'intérêt religieux

quis'a.tj.achenta
la célébration de l'Avent.,

< cet.t.e'introduct.iou (jrandiose aux. princi-
pales Mtes chrétiennes'.
Concours' aussi empressé a Saint Eusta-j

.che,ou loprudioutcur désigna, le R. P.&ay/
~a'fait un sermon .chaleureux en faveur de
rœuVM de t'Ecoie de Sainte-Marie des Or-'
.mes. <t Laissez Venu' a. moi ias potitt. en-
ifants 'Cette parole, que les puissunts du;
;jôur o~t pris n t'acho de faire montir, a

~triompM par lés abond&ntes aumônes qui'
.ot'ttcteTbcu.eiilies et ont sanctionne ainsi~
jl'exhortation chaieurause du prédicateur.
M6m~ concours et m~tno reoueillemetit~

:dans les'aitro~ paroisses.

A 'CHA-MPieNy

Malgré lo mauvais temps, la cérémonie de,
'Chumpigay a été cotte *ann<M tre. iiapo-
saatti.
Plusieurs orateurs ont pris la parole. M.

PréYOst-RouMoau, maire d;e'Champiguy,a..
rappelé l'hfjro'Mtne des J)r:tv<M coi'ubaf.tants
tonihes durant les rudes {journées des 30 no-'
vetithre-et 2 décembre 48/0.

Apres ça discours très applaudi, M. Pauli
Det'ouLodje a prononce une altocutiou a la l'ois
trèatorme et très modMee, qui a 6te sou.vent

interrompue .par de nQtabreuiies.iMicl&ma.
:1~ions.

ENCOBEÙN TRIPOT

M. Augiar, aïË.ciar de paix de la brigade'
das recherches, at'niti&nuitderHièr.e une
descente de police che? une t'emMie tiomméo
Vietorine Chabitmt, qui occupait, au n" 13
de la rue St).itit-Lazarc, uu sotuptu.eix ttp-
partcmHtit.duns iequt: chaque ntui, U.n cer-
tain noMbro de juuours ta.lUaien.t ufi bac-
eal'ai.

Enjeux, matériel et mobilier tout a ëtc'
StUSJ.

OBSÈQUESDU CHEF DE LA.8UMTË

Les obsèques do M. Kufhn auront lieu

aujourd'hui lundi, &deux heures. Orrso réu-
nira a la maison..tuoi'ttmir.e, place Saiut-

Miche!, 7.
ij:t o6fcmon.i6 rcUgieuse .sera cëlebrea n

l'~gli&e Sumt-Sàverin..L'mhcmation utii'.t
lieuauctTn.eiiéreMoMtpajmaase.
C'estM. M. Aussillou~ cammiasaire de

police du qua-rUer du. 'Pout-de-Flaudi-c,
doyen des commiasaires de police da la ville
de Paris, qui a été chm'gc d'organiser le ser-
vice des obsèques. `

M. jSra~noa, préfet de [tolioe, qui se trou-
vait chez ses parents .<ijux environs do Bor-
deattx, où il patioait quelques jours de repos,
eut rcHtroU Paris.hier soir dimanche.

BON~JE J&ÈH

Depuis un temps in&ni, le commerce
françMS demande vainement qne les consuls
soient ohurgéa .de dresser do.sra.pports ~ur;
rindustrie e.t le conimet'ce du pays, où ils se
<iTOuvent,&t que .ces rapports soient oom-
mmuqués aux intéresser. Lus de voir le
gouvernement faire la sourde oreille et ne
prendre aucun souci de leura justes récla-
umtions~ quelques commerçants parisiens
ont résolu défaire par eux-mêmes ce qu'Us
no pouvaient obtenir du ministère.
11~<mtcansitttté à fr.M&eommu.ns.un comp-

toir d'exportation, dont le siège est 3, rue
Le Peleiier, et décide d'envoyer à retran~er
des agents qui auront pour mission, et de
prendre des ordres pour les maisons fran-
çaises, et d'étudier sur piace la production
das pays qu'iis parcourront. De cette façon,
les agents pourront, d'un côte, trouver de
nouveaux, débouchés pour les produits fran-
çais, et d'un autre coté renseigner le coin
merce national sur jles articles de concur-
rence: 1>
Comme oa. vait, lia tentative ast intelli-

gente et peut arriver & atténuer la crise qui
sévit depuis si longtemps.

locuteur, ce langage Jieiaixsa pas de le
confondre.

Je n'ai pas cette somme, Altesse,
déelara-t-il.

Oh, mon Dieu) je ne suis pas assez
fou pour compter sur votre argent, je
sais .bien que vous n'en avez pas t s'écria
le prince. Pour le moment, toute la ques-
tion est coile-ci: acceptez-vous l'arrange-
ment que je vous propose, .oui ou non ?q

Je l'accepte, répondit. KaUnoTïtch.
Alors, c'est une.. aSaire..conclue.

Toutefois, à l'heure qu'il eat, je ne puis
rien vous promettre: .il faut, auparavant,
qneje sonde Mlle Pauline.

prit &onLe jeune homme ee leva et prit a&n

chapeau.Quand pourr&i-je connattre mon
sort. Altesse ?demanda-t.ii.
Pour être juste envers mon Tiéros,je

dpis dire qu'il soufrait eruellement en
sortant de l'hôtel Demouth, il se faisait
l'eSet d'un crimineL
Arrivé chez lui, K&lino~itch trouva

Bielayine assis à côte de Nastenka. La
jeuïietËile~iait en larmes et tenait une
lettre à la main. Sans faire attention à
cela, il s.&lua silencieusement le Tisiteur~
et s'assit.

Je YieM! de recevau' âne lettre,
commença Naeteaka. Mon përe est mort)i
Kalinovjitch la regarda et devint encore

plus pâle. Elle lui tendit la lettre écrite
par Pélagie Eugraphovn&, qui se trouvait
maanteMHtt sans pain et sans asile, le
pe~t domaine des GodnieF ayant été
vendu à la .requête dQ maître de postes.
Dans son grimoire, presque iUisible, la
femme de charge ~acontatt la En da vieil-
lard durant les derniers joars de sa vie,
il ne cessait de se lamenter sur M)sence
de sa fille et de son geadM ce chagrin
avait hâté sa mort. KaKaoTiteh <~an-
goaderLtage.

II ne manqiaaÈtphMqae cela t <St4i
avec en Meeat désespéré.
Nastea~-a at~adait âne ~aMie de con-

soM<m, ma~ MjM pMtaM Ba< wn mot
dej~os. BtéiaTine jte x~atddt MMpax-.

M.S.

MORT SUBITE

'MtIe'K.jenc~Ïoj[nmed~ xiagt.einq ans,
heUe-seeur de M. N~~achëk, -!e peintre vien-
nois bien connu, arrivait .A Pajts Al y.a
quelqttesj&urs, et descendait dans un .hôtel
de ~a ftM d'Antin.Le but de son voyage
était do <Mreexpoaer dans une galerie.pan-
sienne une toile colossale de son b~H-frère,
represantant un panaraina 'de la~iHo de
Vienae, et destmée à ôtre placae -dans la
salle des délibérations du conseil munictp~
de cette ville.
Aussitôt Mri~, 'Mlle H. -at 'plusteMs .vi-
sites et vint avant-hier, dans l'apres midi,
voir un de nos coHabaratears, pour lequel
elie avait une lettre de recommandation.
Rentrée chez ell~, allé ee sentit un peu in-

dispoaéeietjpEit j.e iit. Rendant la tmit son
6ta.t ~n~pirajeUe .fut .prise de douleurs d'es-
tomac violentes, !at le niatin,d8s .ia.promiere
heure, elle demanda un médecin. Celui ci
examina la malade ~vuc Min, mais ne put
porter un jugement bien précis sar son état.
J[ilui nt une léger* piqûre de TnorphitMpaur
calmer un peu ses soui&anees, et promit de

Mvenir quelques
heures p)us tard.

Malheureuaement, ses,soins devaient être
inutiles, car,.peu de t~mpsapros~on départ,
Mile K. rendait le dernier soupir.
Le ïïnrttre d'hôtel a fait aussitôt sa décla-
ratton au Commissaire de police, qm a &.it
transporter le corps à la Morgue hier soir,
aux'fins d'autopsie.
Mlle K. étant de nationalité .hongroise,

et son beau-frère ëtant très connu à Vienne,
.l'ambassade d'Autriche à Paris a été avisée.

EOTEKtEMMICB

Le-ticage de la loterie de Nice a. BuUoM
)hier.
Le numaro 4,523,!14.gagne 30,008 fr.
Les numéros 4,5&7,303et 520,441 gagnent

chacun 10,000 ff.
Les numéros 8,515,353 et ~840,707 ga-
,gneat chacun 5,000~r.
Les~MU[n<:ros.:
.S.055.841 A.548.095 4.68S.188 3.55K.~9
5.641.525 5.531.964 3.&90..47& 1.556.37A
S.637,5 539.276 .gagnent ohaenn 1,000 fr.
Les ntun&ros suivants gagnent chacun 500

ifranos
n oon.. nnn .r..nnn .nr. ~ru.oo-ouu t.oo~tKJ O.uOu.M;!
1.394.235 6.5~.035 5.533.848
0.3~.0.809 .0;568.999 1.545.777
O.C04.3S8.
LeH tiumeros stu~~its~agaent chacun 100

ïraMs .j 1
3.044 051 3.037.S'<3 5.534.155
3.585.0U5 0.885.863' '5~006.088
0.33G.OC8 1.S83.777 3.000.675
O.S1H.!57 0.5S0.879 5:608.587
1:5H6.830 '5.501.9~1 S.C05.804
a.568.t4t) '4.507.92S 0.315.456 i
0.801.831 4.901.559 1.440.136
-3.5'J4.835 3.()55.522 3.017.544
0.5H8.883 1.560.536 0.506.531
5.ô45-&?6 .&~5.8~ -5.5S4.dS7 )1
3.6.613 4.530.447 5.053.363
JL.586.~13 1.543.670 3.C83.751
O.C18.463 a.50L766 5.675.571 v
0.6;232 3.550.140 4.8~5.283
0.~0.464 0.006.006 .0.8~0.566
3.533.9~9 4.819.324 0.652.173
3.544-223 ,3~08.S6l

WtLL~UftET

ANOS ABONNËSJa,
Nous!):MMr<Mis itrae Bou.vent, de la pact~

d'abonnés ou de lecteurs du Ga!M~o:s, des
dmnandea do ronseignieMMtits linanciors.
Nous nous empressons d'y répondre ie pius

exactement possibte mais ces détUM'ches.
qui sont. pour ~ouë un t.emoigna.gejpt'eciau.x.
aoIttconHnHGodû notra public, nous ont

porto
& crOM'&qu'n sot'a!t agféa.ble à nos

amis d'avoir un recueil nnancier place,
jusqu'à u.n ceiytam pomt,'sousnotr9 p&-
trouage.
Cette rësotution prise, uotre choix était

facUe. It devait naKu'eliomej~t se.pot'teraur.
te~M/M dMCrJdt~, donHa placu s''est très'
BCfuoïitbiament faite deputs un an dam, la
presse Rnancière, et qui est i-éaige par Ttotre
coUabo~ataur., M. Louis Pau~E~T.
L'a~onnetuent au -9!<M@~?t f~K G~d~ e&t!

do 10 fr. par an pour Paris, ot:de 18 fr.pour
tes départements.
En vertu, d'une convention spéciale, nous

pouvons, l~oiMra.ux abonnas-du. G~M~OM, au
prix l'&'Ju~t de

5 FRANCSpour Paris
`:

et 6 FRANCS pour la pepyinoe
Nous avons réservé le même avantage à

ceux. de no~ leetaurs, acheteurs au numéro,
qui feront passer leur demande par notre ad-
ministfation.
Nos lecteurs sont assurés de trouver dans

le .CM~cKM~MCriMtt l'expression des opi-
nions ef des sentiments qu'ils aiment dMis le
Gaulois, avec une partie nnanciére techni-
que, rédigée par des écrivains d'une compé-
tence indiscutable.

~.e Ga~a, tel est le titre du nouveau roman
de moeurs parisien.nes queJju.but .de Laforëst
vient dej)t.ti)Her chez- Dcntti.
Le roman du Ga~s se passe, do nos jours,
.Paris ;jm:us commeles.g~a.s sont do tous

~es temps, l'auteur en a pris Jes types varias
parmi les personnages le plus en vue de
tous les pays. (Voir aux annonces.)

C'est encore une question de savoir
lequel est le plus à plaindre de celui qui
est mort ou de celui qui survit) dit-il, en
manière de jcondoléance, à Nastenka.

Ce n'est pas encore cela qui me dé-
sole le plus, Michel Serguiéitch, répli-
qua-t-elle je sais que mon père était
âgé. Je prierai pour lui, je ferai dire
une messe pour le repos de son âme
mais j'aurais Kouluie voir encore une
fois dans cette vie. J'avais comme un
pressentiment de sa. un prochaine c'est
pourquoi, dans ces derniers temps, j'é-
tais impatiente de me rendre auprès de
lui. Malheureusement, Jacques VasiUtch
ne pouvait pas s'absenter. Ainsi, il était
dit qu'aucune de mes espérances, aucun
dp mes désirs ne se réaliserait.
A ces mots, Ealinovitch ressentit au
oaeur une douleur cuisante et, .comme
cela lui arrivait toujours dans l'excès de
,la souffrance, il se iâcha.

Si vous aviez envie de partir, il n'y
paraissait guère, dit-il, car tous ces
jaufs-civous n'avez w entête que de
jc<uerla comédie.

Et tu n'as pas h.onted.eparler ainsi) I
'I

Ah, Jacques, Jacques! répondit Nas-
tanka;pms s'adressant :aTec un truste
eourire à Bielavine Vous n'imagineriez
pas,continua-t-elle, pourquoi il est ma~-
tanani en colère contre moi. Cet étudiant
que vous avez vu ici venait sans cesse
me prier de prendre part à la représen-
tation qu'il organise. J'avoue que je me
suis laissée enirainer, je sui~ allée répé-
ter la pièce, cela me plaisait beaucoup.
Qa'y a-t-il là do sot ou de ridicule ?Si,
par exemple, l'idée me venait de jouer
du pMtM, je suis sure qu~ Jacques 'Vasi-
Utch ce dirait rien, pa-rceque c'est Mçu
et qae les princesses joae&t de cat Hisiru-
Btent. Mais, parée que j'ai osé manites*"
ter le désir déjouer sur an théâtre, de-
paM q<m!~ejours je ~'entends da M qu.e
des motsMes<Mm~L

qu~e

Je ne v&as t~eesse pMt de repro-
ctte~Jp <;casi4te simplement un ~tt, M-
pf&%a[HBovtMt. Vous pouviez prëyol~
~~$mMt t~~tt~e YOM am~etMt, i

~OMT-N~U F ENFANTS. Rtt~tSM 0'

B~EUNERBYG!~N~u'E:Tt&'CAHOUTmAttMMM

Envois ~n province, ïlears, boN~uets, cor-
beilles en toms ~oBBe.~H~M, b&uievard'de
la Madeleine, 19.

rour efaife pied an an.dépitde voseora, ~am-
ployez le ~aMMMCAtHon delà P<ïf~M)M6rte
2VtMOM,31, rue du Quatre-Septembre.

n y a dej& vingt-cinq ans que MmeSarafh
EéUx la soeur de la grande Rachel a .li-
vré au public sa tameuse invention l'M
de~F~M, cette jeunesse perpétuelle qui zeco-
lore progMiSi~etaent ~t natuMUement las
cheveux et la barbe. C'est un ~succès mnivar-
sel et <sns précédent. A3, rue Richer, a Pscis.
Envoi de la notice franco. Flacon, &~rn!MS.

M@Y!M!ET.ETMM~=

65,000EB&KCS!BBRCLUS[
VALENCE. –nnvoyageut,'M.q[)i

M rendait de; 'Callo~gBS-P.OBtaines a Nice,
hier,rpar le train de nudi Yingt et une mi-
nuta.?, était porteur d'un portefeuille con-
tenant 5,000 trancs en billets de banque
et 750 titres de rente 3 0/0.
En arrivant à la gare de 'Valence, M. X.

s'est aperçu de la disparition du préoteux
portefeuilte.
Des iélégranames ont et~ lancés aussitôt

dans toutes les gares traversées par -le

voyageur.M. X. ignore où et comment oe porte
~feuilio a disparu..

U!<VOJLA.UDA.CŒNX

GRENOBLE. –H y a quelques jours,
)d<~ individus masques se sont introduitd
dans l'habitation du sieur Clément et, pro-
'iitunt do son absence, ont jeté de la. cendre
.dans les yeux de la:8oeur de ce det'mor, âgée
de quatre-vingts ans. Us o.nt ensuite gar-
!rotte la malheurouseTet l'ont menacée de la
ttuer si elle ne leur .mdiqjuait :pas l'e<t'troii
;où était cachée -sa peUte iortune; cette der-
fnière a dû<:eder à leuM menaces et Jasbri-
.gands ont pu ainsi :s'emparer d'une somme
ide 6,000 fr..
Ce vol audacieux, joint aux nombreux

méfaits du mêmegenre qui ont ota commis.

depuis quelque temps dans la pays, a pro-
voquo une véritable terreur :pMmi les ba-
bîtants'.

BN MONSTREMA.MN
TOULON. –Un monstre marin, de l'or-~
dro des cétacés et de la famille d~s balei-~
nés, a été capturé aux. environs de l'îlot des
Ambiers,
Le monstj'e .a été .amenésur la plage duu

Brusq, où un grand Tiombre de curieux vien-
nent le visiter.
Jtl a huit mètces de longueur et 'une cir-

co~fétenoe, près de la iëta, de cinq m&tros.
Son poids ,e&t d'environ 3,000 kilos.
Ce baleinoptère se distingue delà .baleine

parla présence d'unen.ageoLre dorsale, et
une<,ieta plus efutée..C'est le'ro~'tatMt! &
museau pointu.

INSURRECTIONDESJNDBS
CALCUTTA. Une insurrection a éclaté'

.dansieNépaul.Le pretnier mini~tre.a <té
aMiissineetle maharajah fait pciMnnie!
Le résident anglais est actueiiement absent
do Khattnandu pour l'inspection.
Cette révolte., se produisant a;u momeni

où les Anglais sont occupés en Birmanie,
peut avoir une importance considérable.
(Jn ne sait pas encore si le Népaul est tout
entier en .teu ou si l'insurreotion est lo-
calisée.

aZTOUaBBM.BARRERE
LE CAIRE. M.'BMMre est par~~ -nu- ljourd'hui pour jetourner en France.
Une foute Nombreuse et tes membres des~

ootonies franç-tise et étrangère .l'ont accom-
pagné à 'la gare.

UMASSASSMATS&ANS'L~NOJSD(sutte)
AURAS. Un assassinat a été commis,

la nuit dorniére, à Ofnn, petite-communo de
l'azrondisse~tont de Mo&treutl sur-Mar.
Un nomme Legrand a tué sa femme. On

cerne l'assassin dans sa maison, en atten-.
d~ut l'arrivée delagendaf.mot'ieet du pur',
quet de Montreuil.

PAULBARTSt.

MUSIQUE:

CONCERTS SYMPHO NIQUES
En 1871, W&gner habitait la viHa de

Triebchen; au bord du lac de Lucerne.
Ce fut là qu'il écrivit, pour cétébrcr tout
ensemble la tiaissa.ncu de son fils et la
fête de sa femme, l'exquise pièce sym-
p~on.iqne qui par Le le.tJ.ire de &a~/M6~-

Cette fantaisie suave, composée
sur quelques motifs de ~të~/Wect et, no-
tamment, sur le motif d'amour en Mt!
majeur de la dernière scène, s'exécuta,
pûtH-ia première fois, chez le maitM.et
d'une curieuse façon. Hans Richter avait
rassemblé et discipliné eu secret un pe-
tit orchestre, qu'il disposa, le jour venu
dans le vestibule de la villa.

vous aune!: mieux fait de ne pas venir,
grommela-t-il entre ses dsnts.

Comment tu trouves mauvais que
je sois venue? Quand c'est toi-même qui
m'as écrit.

Je n'ai rien écrit, &t-il d'une voix
plus sourde encore.
Nastenka n'y tint plus.
S'il est possible de dire cela.)s'é-

~r~t-elle, en fca.ppa.nt ses mains.l'une
contre l'autre Dieu te punira, Jacques,
de ta manière d'agir en vers moi)Je vous
le dis franchement, Michel Serguiéitch
vous êtes son ami parlëz-4ui un peu.
Enfin, je vais prier Dieu Seigneur, ap-
prends-moi comment je dais me conduire
avec lui Vous~ïnème, vous venez de
l'entendre. au moment où j'ai perdu
mon père, vous voyez ce qu'il me dit )1
Nastenka ne put continuer e* se retira

en sanglotant dans sa Chancre.
–Je vous conseille de vous plaindre t

murmura Kalinovitch tandis qu'elle sor-
tait.

Ecoutez, Jacques VastIMc}~ c'est
terrible, vraiment t dit Biéîa.vine, qui
jusqu'alors avait gardé le silence~ pour-
quoi tourmentez-vous cette femme?Qju'a-
t-eUe .fait qui vousantoatse la traiter
ainsi ?R

Permettez-moi, Michel Serguiéitch
moins que personne vous avez le droit
déjuger ma conduite :jamais vous n'avez
travaillé pour gagner votre fie, et
vou~ne savez pas ce que c'est que d'à voir
avec cela uneMmt)Mcapricieuse sur les
bras.

Ou voyez-vo~s donc dos caprices ?9
demanda Biélavinè.

Je sais ce que je dis t Si je s~is
agite, furieux, j'ai Heudp l'être, tand~
qu'elle c'est p&s dans l.em~rne cas t vo-
ciféra en rougissant Ealinovitch, et il
passa dans son cabinet.
Cependant, loin de se calmer, crise

nerveuse à laquelle Nastenka. était en
proie prenait, au contraire, un ca~acteM
pI<Mai~t de tout i'appjM~t&ment,<MHMtf
t@adaiUe's<Mtagioj~d~la jeune nlle. Biéla-
~t!Mblem8~Map!~<~MM~'toate

Tout'à coup, Mme Coslaitt 'W~gn&r.,
~ui n'était prévenus de rien, entendit la
T&aison entière Bésoncer de beUes har-
monijes .an ssan honneur. Le ~~orieux
BompositMU' atimait à user de teBes~ar-
prises. P&ï Msmp~e, en 1878,il :6t jouer,
~~reatrh~ «ample, -en .de Pa~^si~`at =en&<S&yt'eath~ie:pc6lHtb ~ejF~H'S!~ en
de pareilles conditions, et., le mësMjour;

tl se donna; te plaisir de diriger, si je neme trompe, ~a. S~ow~ ea -??t:M~
de Beethoven. Quann le maltrB voulait
oCrir à Mine Wagaer tm b&aq&at de
f&!edigne .d!elle,, MRui eS~ait I& criahenr
d'un de ses ouvrages~et puiSiilsB .&t-
sattjQuefidu~Mthjmcen-

M. Colonne mit <S!e~rîe<MS~! sua'u'n
des68~ogr.Mn)R!'6, ulya cinq eu 8Œ
aps. tjes pinsiciens s'éoterveillerent à
bon droit de l'art avec leqaely sont trai-
tées les. pat-thM. de coj~dcs. Les eN~ts
d'iastrutneuts à vent .n'y appairais&eHt
qu'avec discrëtioa, comme une ttroderie
l~gMesur .une 6ne t.ram.e~.BiaiStIa tr~une
sotide, c'<e~t~c quatuor, et l'on garde d&
l'audLtioa une .impression de dosceur
-sans seconde. Nous avons reti'.ùuve,hi.9r,
'chez M. Lamoureux, aos àTtcMKnes sen-
.s.aiionâ.nn'ya que les grands tnaitres
pom'écrire avec tant de simplicité,, de
variété, de souplesse e.i de force.
tLe'coacet't.-de l'.Eden.s'est .aa~ert .par

la 'S'mp7:o~:g e~ «~ MMMCMret s'est ter-
immé)pitr i!ctuvartu)re 'de A&m/y~, de
.8obumann,jei ce'Modu ?~MH~CR!Mer.St;'c'-
~ed-.M~ y tenait ea place à cMédes
.Adieux de ~o~cH~ chant&s par M.
Van'Dyck, ténor vailtatït quia le défaut ae
~jetersa voix uso.nsc.o.n.stamment uuyert.s.
.Mlle Gécilc HUberberg a montré un beau
ttaienLde.~pia.tuste àinlerpréter le concerto
~en s: bémol deM. Tschaïkowski œuvreoù

détail l'emporte de beaucoup sur les
ddées. Noue avons écouté eann, un
ilong entr'aet,e de 6'MeK6MM! opéra iné-
dit de M. Chabrier.
Cet octr'aete, .coupé sur Je patron d;)!

prétude de ZQ/ze/~r~ et conduit dans
le mode disloqué du prélude d6 ?W~a/?.
t:e laisse point d'avoir soniniarat. L'itis-
itrument.atiou en est d'.ujne charmante
délicatess d'une sQaofité brillant.e,
pu domine ut les timbres des instru-
ments on bois, ëtil'on y rehcoMtre, çà et
ià, des harmonies imprévues dont les
notes égrenées se.ramasseutsoudain.Les
journaux annoncent que î'epëra. de M.
Gbabrier doit être monté, cet Mver, à
Bruxelles. S'il en est ainsi, nous nous
ter&ns un plaisi'r de l'aJ-ler entendre car,
l'auteur ne ssturaiit n-ous êttre mdiSé-
r&ut..

,<

i~ S~T~B
iJ!~ k!!~il~t?-m

S&retnont-OBTENUE et Conservée.~
EN FAtSANTUSAGE

<fN ~é~rjjne ~e JLaijae~
DU~LBESCMA~Stoque) a constaté, âpres de nombreu-~jses et savantes observations, que le jsjBtJSRVBtt.LEpx TMSSYjrcomposé de SLafna speciaie servant à ta fabrication gsoa noa

G~F7'N,C/M~'C~ÎFCO~S, CP/MT'U/rCsS
~G/C~QMCS, CfMO't/~i/M~S, C/tM/SO/.M,

COU~/?7:t/NM, etc., ja)
supprime par son emploi toute cause
de Refroidissement; il accélérer
les fonctions de la peau; lui donne ag
toute l'~lasttcite voulue; il facilite m
1~ jeu des articulations; m
f~~f p~ ca~

~f~F,.

~v~8S,Mï~~m~m&~

Eaes~ye~~estr~rg
SEUL DÉPÔT a

MM'M ffMtfM Er i.ES COMTES m

A t~MRA)
20., A~me de l'Opéra, r~S g

~T~R'C"yy A Actdute FMf
SE ~m –a- r'wense, contM

'i~

aB .BB)~ C)t!.OKOSS, GA9t~ALGtE tt MM
'M~ jHp BM~dite pfweMM d< t'tpptBthMtmoat <tt
~Mt~ <Mg. OMtKatttt MM. t<B MM-~m.

cette scène, resta quelque temps pensif;
puis il se rendit auprès de Kalinovitch.

Ecoutez, lui dit-il, Nastenka Pé-
trovna est souurante; il faudrait, au
moins, faire venir un médecia.

Il y a ici des domestiqMs, qu'ils
aillent en chercher un repondit Kalino-
vitch.

Si on l'envoie chercher par un la-
quais, il ne se dérangera peut-être pas.
Rt puis, chez qui envoyer ?Le mieux est
que j'y aille moi-même.

Aliez-y, si vous avez tant de temps
à perdre, reprit Kalinovitch.
Biélavine haussa les épaules et sortit.

Une demi-heure âpres, il revint avec un
médecin.
Kalïnovitch ne se montra même pas.

A
sept

heures du soir, Pauline, assise
au bord de la mer, interrogeait des yeux
l'horizon. La campagne autorisant une
certaine liberté, de costume, elle portait
une large blouse demousseline qui tom-
bait en p:is négligés sur le pavé du quai.
Un mant&let d'hermine, jeté sur ses
épaules, la protégeait contre l'innuence
du vent de mer; ses pieds étaient chaus-
sés de pantouûes brodées d'or. Ainsi vê-
tue, Pauline avait plutôt l'air d'une
femme mariée, d'une mère de famille,
que d'une demoiselle. Au loin, apparut
un canot.
C'é~t ea ~cet le prince qui arri-

vait.
Bonjour; vous êtes seule? dit le

visiteur en sautant à terre.
–Oui.
Tant mieux ). J'ai à vous entrete-

nir d'une affaire très importante. allons
&la maison.

Soit. Mais tu semblés Meofatigue,
mon pauvre ami t

Je n'en puis plus f La journée a été
<!t.(!H)uïepour moi, repondit le prince en
entrtnt~me te salon, et en se jetant snf
~afa~teail.
P~Uoee'aMttaoQlo&a<te htL

Ai-A MiX~
<36~ A~e~M yOpëra., 36~"

~aBHCES~CMESjN~S&E~atBX~
WME8 ~&mM<Èœ<!A!BtfCE8 <

LAMPES,SUSPENStONS
M!~ir<ÈBE6<MU.«B!am~S~M~

'3)~m~o)tae~<M<Ms,)HBnebEa~tt6<tM~'t<

j ~(ttc~t~~e~~ttttttt~tMwtt~tgfwM~CtNt~jBt*<Mt<~)MewMU'aoùt<es ~HMMM~Mm
.x)tt ~*<°*<«~MBtt)BNBN~t.Iwmerreiaemee

rz: ~Rk.ik

£NYQIfRAkC©~parla
S3~h!Mta)tMTAH.M, M.~mBe.fAtth.MtSt

Eourr~riesSm)tadest-
'Cé~d~'tuKdT:

t

A FOpera, première représontatto'n-dA~
topera, en quatre actes et dix tabI~aaX, paN&'
)lesde MM~Ad. d'Ennei-y,-Louis Gallet~
~EdotKirdBlau. musique de M. Mass$net.' w
En voici. la .distributioR G..
Rodrigue MM.JeaadBBieezké
Dca Diègu'e EdouafddeRes~~
De comte de Gorm~s Planton
.]jei'oi 'MelohMsed&tb
Saint Jacques Lambert
L'eavoyô maure –BaUeroy
Don Arias -Gif~cd,
DonAtonzo" Sentem
Chimene M~nesT'id~a Devries
L'tKfMite Basma.~
Danse: o
Audeuxaèaië acte,den![iétne tablQ&u MMa

Ma.m'i,M.L.M6rajit&
Au troisième acte. deuxième tablea.M

MUes Hir<ich.(nne bt~iamieatie), K~tler.(nne
aimée).
Le~!er da ri<daaM & ~ept hedrM t!'(~

quarts.

La Commissiort des beaux-arts de la viRe
do Paria .a décidé q.ue .l'exécution des parti-
tions~prtmaes au dernier concours musieaJ
jugé en mai dermer turait lieu la premier

jeudi de la seconde iq.uiazaine de. japvier~&UEdenThéâtre. On .sait ~ue le iaar&atdu.
concours a été, cette année, M. Vincent
~'Indy, auteur du poème et de'Ja musique
au C/Mï~ d~ !a C!oc~e, primé par dix voix
eontro .neuf accordées à l'an -des trois aultes
concurrents, M. Hue. M. Lamoureu.x a été le
chei d'orchestre demandé par le camposi-
teur. La partition de M..Hue, intitulée ~M-
~e~a~ a été jugée digne par le jury d'una
prime de 6,000 francs,; que le compositeur
eera appelé à toucher le jour où il .aura fait
exécuter son œuvre.
Elle sera exécutée dans le courant do en-

vier au concert du ~h&telet, sous luda'.ec;
{iondeM. Colonne.

Christine Nilsson femme do lettres. La
AfM~~ca~ ~eretM mentionne la publication,
dans une feuille américaine, d'un important
article de la.célébEe cantatrice, intitulé: jDes
6pnKMet des M:o.Mt!<îM~J(f~~&o< pour
l'enseignement du chant. Bien que ce tra-
vail didactique <oit~ le premier auquel sa
soif. livré Mme Nilsson, on le dit remarqua-
blement intéressant.

On annonce pour jeudi prochain, à la Re
naissance, lu reprise de Jo~at/KMt, de MM.
Goudinot, Oswald et GiSard, avec M. Saint-
Germain, dans le rôle qu'il a si joliment
créé au Gyptnase.

Qu'il nous soit permis, à propos du -Rot
f~e ~<M'~eft<,qui poursuit à l'Ambigu sa car-
ficre triomphale, de -faire une observation
sur la mise en scène anglaise.
Le .R<Mde ra~eM<, dont les rapides oh&a.-

gemects à vue font une partie du succès est,
en Angleterre, un des premiers drames&ux-
quels on ait appliqué te principe décoratif
de&feeries.
Le répertoire do Shakespeare se joue att

Lyceum avec des entr'actes qui, pour être
courts, n'en sont pas moins nombreux et fa-
tigants, et, c'est donc une erreur do croire
qu'une pièce montée àla mode anglaise
ifnptique nécessairement le changement à
vue.
Les auteurs du .St!perMMgreurent bien les

premiers l'idée ingénieuse de supprimer ces
éternels baissera de rideau, qui refroidissent
l'action et impatientent le public mais ils
en jiront part chose qu'on ignore à M.
Paul Milliet, l'auteur d'~fërodt~e, et c'est
~:e dernier qui divisa le .Ko;de l'argent en
<trois parties,sans cott'actes
Il est a. souhaiter que cette division eoit
suivie dseormais per nos dramaturges, à
qui nous souhaitons aussi de trouver une
pièce commecelle de l'Ambigu, pittoresque
comme le r~Mr du Monde, et attendrissante
comme les .OsMN?Orp~e/t~e~.

MM. Albert Woln, Ernest Blum et Raoul
Toché lisent aujourd'hui aux artistes des
Nouveautés leur revue de fin d'année, qui
passera dans les premiers jours de janvier.

Au théâtre du Chàteau-d'Eau, la reprise
dé Ial,002~A~Mtt,ropéra-bouSa do MM.Paul
Burani, Pierre Richard et Lucien Poujadt
a été des plus brillantes.
La charmante partition de M. Lucien

Poujade, très goûtée des amateurs debonne

–Qu'est ce que tu as donc faitPde-
manda-t-elle.
–Cequej'aifait? D'abord j'ai causé

d'affaires avec un monsieur; ensuite est
venu un autre monsieur avec qui je n'ai
parlé que de vous.
–Comment cela?
C'est quelqu'un qui désire obtenu*

votre main et votre cœur.
Pauline rougit un peu.
Oh, quelle bêtise t Qui est-il ? de"

manda-t-elle.
Une ancienne connaissance. Kali-

novitch ) répondit le prince, et il baias~
les yeux.
Pauline se contenta de sourire.
Depuis longtemps déjà, il me ques*

tionnait à votre sujet, continua leprinca,
du ton le plus indinérent mais aujour*
d'huien6n,il s'est franchement déclara
et m'a prié de lui faire connaître votrt
réponse.
Silencieuse, Pauline réfléchissait, tout

en caressantsa pelisse.
Ce n'est pas un parti brillant po~r

Pétersbourg, observa-t-elle.
Sans doute; du reste, qu'importe?

répliqua le prince puis il s'arrêta et re.
prit après une courte pause :–II ne m'ap-
partient pas d'émettre un avis dans la
circonstance présente; c'est à vous de
faire ee que vous dira votre cœur.
Pauline sourit avec amertume.
Que peut dire mon pauvre coeur?'t

commenca-t-elle en portant la main à
ses yeux tu sais très bien que je n'ai
jamais aimé que toi au monde 1 Quelque
homme que ~'épouse, le cœur ne peut
avoir aucune pMt à mon mariage~

.A<Ta. PNBtMtf.

(A ~M~e.) R'e~~f p<M*7<~<M'

JV~tMj~~Mt~tKU <t&MMh&%)M~O~t~
<~at<Ht~ <Ërc&P~aMN< ~~M-M <~ ~<

<M!<aB!<<!Mti?~ <<M~<.t &M~M

~M~j~ ~e <r<M)j~M)Mf <Hi~~ta~~X
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